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Ligne ferroviaire
Le projet est mis
à l’enquête publique. Ces
2,5 km de nouvelles voies,
côté lac, doivent soulager
la ligne Lausanne-Genève.

L’objectif consiste à «supprimer
un goulet d’étranglement aux
abords de la gare de Lausanne
Triage», ont indiqué lundi les
CFF dans un communiqué. L’en-
treprise présente ces jours à l’en-
quête publique le dossier de ces
travaux envisagés depuis plu-
sieurs années et qui visent aussi
à poser seize aiguillages supplé-
mentaires sur ce tronçon. Cela
doit permettre l’accès des trains
marchandises à la gare de Lau-
sanne-Triage sans gêner les trains
voyageurs.

Ce projet de troisième voie im-
plique également la reconstruc-
tion des gares de Lonay-Préve-
renges et de Morges-Saint-Jean.
Des installations techniques et
ferroviaires de la ligne seront en
outre modernisées. Montant to-
tal des travaux: 150 millions de
francs.

Travaux jusqu’en 2031
Après l’enquête publique, et si
tout se passe comme prévu, le
chantier pourrait démarrer en
2024 et se terminer en 2031. Les
CFF soulignent qu’aucun bâti-
ment d’habitation ne doit être dé-
truit pourmener à bien ce projet.

L’enquête publique a démarré
lundi pour une durée de trente
jours. Le projet est consultable
dans les communes concernées,
soit Morges, Denges et Lonay.

Cette nouvelle infrastructure
permettra d’augmenter la capa-
cité de la ligne Lausanne-Genève.
Une ligne surchargée et particu-
lièrement vulnérable, comme l’a
encore montré en novembre
l’épisode du «trou» de Toloche-
naz.

Pas la panacée
À la suite de cet incident, qui avait
fortement perturbé le trafic pen-
dant plusieurs jours, les autorités
vaudoises et genevoises avaient
toutefois souligné que la construc-
tion de tronçons de troisième
voie, comme prévu entre Morges
et Lonay, ne suffirait pas.

L’intention actuelle de la
Confédération «de réaliser au
coup par coup des bouts de troi-
sième, puis de quatrième voie,
dans le même secteur pour ré-
soudre les problèmes de capacité
n’est pas une solution fiable et du-
rable», avaient prévenu les deux
Cantons lémaniques.

Vaud et Genève militent ainsi
pour la construction d’une nou-
velle ligne ferroviaire entre Lau-
sanne et Genève à l’horizon 2050.
Avec, comme première étape en
2035, lamise en service d’un tun-
nel à double voie entre Morges et
Allaman et une gare souterraine
à Genève. ATS

La 3e voie
CFFentre
Morges et
Lonaypasse
une étape

«Il s’agit
de supprimer
un goulet
d’étranglement
aux abords
de la gare de
Lausanne Triage.»
Les CFF, dans un
communiqué

Les élèves dès la 5P
doivent désormais
porter un masque
en classe. Comment
appréhendent-ils
cette nouvelle
mesure sanitaire?
Reportage dans un
collège de primaire
à Nyon.

Marine Dupasquier

Tandis que la sonnerie s’apprête
à retentir, sur le coupdemidi, l’at-
mosphère à l’école du Rocher, à
Nyon, semble onnepeut plus nor-
male. Du moins, autant qu’elle
peut l’être un jour de reprise. À
proximité de l’entrée du préau,
quelques parents sont venus bra-
ver la bise pour attendre leurs en-
fants. Des portes principales, on
voit finalement surgir le flot d’en-
fants pressés de rentrer à la mai-
son. Impatients, aussi, d’ôter leur
masque. Car pour certains, cette
matinée était la première où on
les obligeait à le porter.

Sur le site, qui comprend des
classes de 5P à 8P, c’est donc la to-
talité des élèves qui sont désor-
mais masqués à l’école. Dans la
cour, les voici pour la plupart avec
leur masque sur le menton, visi-
blement soulagés de prendre une
bouffée d’air frais.

«J’avais tendance à trouver la
Suisse romande un peu relax,
lance Sandra Hügli amusée. C’est
plutôt une bonne chose que ce
soit devenu obligatoire.» Cette
maman originaire d’outre-Sarine
est venue chercher ses deux en-
fants: Noa, 11 ans, et Jonathan,
9 ans. Pour eux, pas de doute: «Le
plus difficile, c’est la gym.»

«Quand ma mère me l’a ap-
pris, je me suis d’abord énervé,
s’exclame le cadet. Je me suis dit
que je n’allais plus voir les visages
de mes amis. Mais, au moins, on
peut l’enlever à la pause.» Puis il
ajoute avec un brin de malice
dans les yeux: «Et je peux tirer la
langue à ma maman sans qu’elle
le voie!»

Quelques pas plus loin, Jakupi
Haxhimet semble un peu résigné.
Il jette un coup d’œil à ses deux
garçons, Jusuf et Jakup: «Cela fait
vraiment bizarre de se dire qu’ils
doivent l’avoir toute la journée.
Ce n’est pas facile pour eux.»

Pour bonnombre d’enfants, la
transition s’est faite assez naturel-
lement. «Jonathan voyait déjà sa
sœur le porter, donc ça ne l’a pas
choqué plus que ça, indique San-
dra Hügli. Et il faut dire que de-
puis deux ans, on s’est habitué à
ce genre de situations.»

Anticipation des parents
Un père venu récupérer son fils
rebondit: «Je lui avais déjà de-
mandé de lemettre à l’école avant
que ce soit obligatoire, après que
de nombreux enfants de la classe
sont tombésmalades.» En voyant
arriver son garçon en trombe,
masque sur le nez, il rigole: «Il
s’est plutôt bien habitué, je crois.
Il ne l’enlève même plus lorsqu’il
est dehors!»

Pascale Mauron, directrice de
l’établissement, confirme qu’un
certain nombre de parents
avaient déjà anticipé cettemesure
sanitaire, en imposant le port du
masque à leurs rejetons avant les
vacances de Noël.

Pour le corps enseignant aussi,
cette rentrée hivernale a pris une

tournure particulière. «Les élèves
ont à peu près la même impres-
sion que nous avions eue lorsque
lemasque a été rendu obligatoire,
note Viviane Billard, enseignante
de 6P. Au début, on a du mal à
s’habituer à respirer le même air
en continu, on est vite embêté par
lemasque, qui se colle à la bouche
lorsqu’on parle…»

Son collègue Richard Seemat-
ter, maître de 5P, poursuit: «C’est
un sentiment très étrange, car on
a beaucoup demal à percevoir les
émotions de notre groupe
d’élèves.»

Savoir s’adapter
Pour lui, la journée a débuté avec
la gymnastique, soit – selon les té-
moignages recueillis – la branche
la plus difficile à effectuer mas-
qué. «Cela les dérange beaucoup,
bien sûr, car ils ont du mal à res-

pirer dès que c’est trop physique.
Il a donc fallu s’adapter pour trou-
ver des jeux où ils n’ont pas trop
besoin de courir.»

De manière générale, la mati-
née semble s’être déroulée
presque normalement. Richard
Seematter souligne, par ailleurs,
que la plupart des jeunes avaient
une réserve de plusieursmasques
dans leurs cartables.

«Surpris et attristés»
Il n’empêche que cette protection
supplémentaire aura légèrement
entaché la frénésie du retour à
l’école.

«Certains se réjouissaient de
revenir à l’école après les va-
cances mais ont changé d’état
d’esprit après que les nouvelles
mesures sont tombées, soupire
Viviane Billard. On sent qu’ils ont
été surpris et attristés; ils ne s’at-

tendaient pas du tout à ce que ça
vienne jusqu’à eux.»

Annoncées jeudi dernier, les
mesures ont dû être prises rapi-
dement. «Durant cette période de
pandémie, l’école a appris à être
réactive, pondère Pascale Meu-
ron. Et cette contrainte ne nous
semble pas être la plus difficile.»
Selon elle, cette tranche d’âge de-
vrait bien vivre cette transition.
«Ce serait plus problématique s’il
s’agissait des plus jeunes, qui sont
encore en phase d’apprentissage
du langage.»

Si elle admet que les jeunes se
soient sentis un peu «désarçon-
nés», elle assure qu’ils devraient
rapidement s’habituer. En nous
raccompagnant vers la sortie, elle
alpague gentiment un petit gar-
çon sans masque. «Il va juste fal-
loir que cela devienne un réflexe
pour chacun», sourit-elle.

Rentrée masquée dès 8 ans:
«Le plus difficile, c’est la gym»

L’école face à la 5e vague

«Ce n’est pas facile pour eux», souffle Jakupi Haxhimet, venu chercher Jusuf et Jakup à la sortie de l’école. FLORIAN CELLA

«C’est un
sentiment très
étrange, car on a
beaucoup demal
à percevoir les
émotions de notre
groupe d’élèves.»
Richard Seematter, maître
de 5P

U Si la problématique du port
du masque est indéniable pour
les personnes malentendantes,
elle devient un casse-tête à l’âge
où la communication orale est
encore nettement privilégiée à
l’écrit. Cela n’a pas dispensé la
petite Léanne Croset, élève de 5P
du Collège de la Gare, à Sainte-
Croix, de porter le masque pour
la première fois lundi. À la clé,
des soucis supplémentaires pour
sa maman, Mélanie, après ceux
causés par le port du masque
chez les enseignantes. «Léanne a
déjà de la difficulté à com-
prendre les paroles de ses
camarades en temps normal,
s’inquiète la maman. Elle risque
de se retrouver encore davan-
tage en situation d’isolement
social. Sans compter la fatigue
que cela va engendrer pour
tenter de décrypter le brou-
haha.» Comme plusieurs parents
concernés, elle s’est émue de la
situation auprès des autorités
scolaires. «Depuis le début de la
pandémie, nous faisons tout
notre possible pour que les
masques ne soient pas une gêne
supplémentaire à l’apprentis-

sage, mais aussi à la convivialité
de l’école», rassure Giancarlo
Valceschini, directeur général de
l’enseignement obligatoire. Sur
les 4900 classes du canton, une
centaine accueille un enfant
malentendant. Et de mentionner
notamment les masques
transparents pour les interve-
nants concernés. Au collège de
Thierrens, la rentrée de la petite
Marion Mettral, de Boulens,

semble d’ailleurs s’être plutôt
bien passée. «Elle a eu une
matinée sans trop d’interactions
et elle avait sa codeuse à ses
côtés quand il y en a eu le plus.
Elle a aussi pu enlever son
masque durant la récréation»,
relatait sa maman Myriam en
début d’après-midi. Reste que,
comme chez nombre de parents
concernés, chaque famille a le
sentiment de devoir se débrouil-

ler pour se faire entendre. Pour
une école qui se veut inclusive,
les Mettral verraient d’un bon
œil que tous les élèves puissent
disposer de masques transpa-
rents. Dans la Broye, un papa a
demandé l’organisation de tests
préventifs journaliers à l’école de
Corcelles-près-Payerne pour
pouvoir enlever les masques.
«Des solutions sont toujours
trouvées au cas par cas, reprend
Giancarlo Valceschini. Dans un
établissement, la direction a
fourni des masques transparents
à toute une classe. Mais il faut les
laver chaque jour et cela
demande l’accord de tous les
enfants et leurs parents. Ailleurs,
après consultation du médecin
cantonal, il est possible d’avoir
des moments d’échanges sans
masque avec des précautions
supplémentaires et dans un
cadre précis.» Des solutions qui
restent isolées. «Nos enfants
demandent déjà une attention
particulière et on doit passer en
quelque sorte pour des râleurs
pour que leur handicap soit pris
en compte», regrette Mélanie
Croset. SGA

Lemasque isole encore plus les élèvesmalentendants

Depuis l’obligation du masque, Mélanie Croset s’inquiète pour
sa fille malentendante, Léanne, élève de 5P à Sainte-Croix.
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